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En nous promenant. .. ' Le P ésidcnt du conseil et le 
ministre des affaires étrangères -

No111 vl11t1on1 rie nunent 1 • b rra· 
g s de Çubulr n cornp gn• d ccr 
t 1111 Journ listel t!trangcra qlll • 

syri ns dE passage ea notre ville 
k La nature a 

trouv i nt An ar · 1 d 
brupt., t J une a' oh ve au p e l 

'une b d blton Noul yons 
rr1 r I d 

gr •npé ver• 1 tcrra11e 1 ong 
la route rocheu1e. Arnvb IA h ~t, 
noua noua iomm 1 nbandonnt!s a 
r vcri tandl• que notr regard par- ' 1 

Our lt l'étendue dei eaux 1ur unr 1 r 
profondeur de quelque• null 1 1 (1 

Il n'y avait, dan• tout ce qui •of­
lr 1t l notre vut'!, r1~n d'anormal ; , r 
tout choae <!t li 111nple u point d 1 , 
pouvoir ~tre appr ctl , c:nlcult!e, rt! 
h1 p r 1 1 1pt!c1allate1 n 11 bran 
ch · Ce qui 1urprennlt lei i!trangen LA 
c'~t it le ontra•t cntr la t 1 rtt 
nu et lnbo1pltnh r et I' uvre de 

-· 
A INE 

• 

ln volant hun1 ln 
Pour f, ir cela Ici, d•t l'ua d' n· 

tr ux, Il !ail lt li tout prlll. ttre 
I' nfnnt d <'.ett t rr t lui port r 

Deux sous-marins , 
seront construits en &orna d Or 

1tt atnour 1,u 11 
e-la 1~1 n1 n auff1t p a, r pon 

d•t u lqu un Il l u p u olr atm r 
db l prl!1 nt 1 gelnlratloaa • 
venir 

Ln gén~raUon actu Ile qu 
Il u d counr v n qw at toat 
pr t l l '1n1t r d a gl!nl!r tlon• dea 
conqu.!r ntl ancl na, "' a nt 1 for e 
d t'r,er ce qui n'ex11te p 1, de ri 
111 r l'hnpo111bil ' et en tra n d 
produire indubit blem nt une po•11e 
plu1 r nde qu 1 poéme1 plqa 1 
J a plia r ten'tlls&ntl Sar c 101 d 
1 l\natolie centr 1 qu 1 1 nn ion 
ntat • Ica plus 16roc 1 "" m m 
av 1 nt écartt! d 1 carte de "' 
noua omm a en tr&in d'éd1f1er un 
1' tri mod rne, d ce 11 cl , ave 
tout a ira " ne 1 

li 1 ut parfol1 plu1 d cour pour 

--1.:auto qui p, rt 
lout • -· 

••vr qn pour mourir c' t le o t 
11 la librrt , qu noua von1 con• 1 
quia qui noua a donnt! ce coara 
'.l'''t ur, 1 r' et d'a1ll nra propre au 

llrc 

(l>e l'•Ulu •) 

p LI ·I 

-

UEET FINA CI R D 

Lundi 5 AHll 1 37 

DIREtTIC • Bcyc ISI D Ul falntt, IDlJIDSSE Cii ~ ' 1. ç sgz 
Rt!JA T:D • YiZltl Sck k 5. r arlt Harlf ~ 1 Ttl •9Zti 

/'0111 ft1 /'"'''''''' 11"111/1 " 1 rr /11 11 ri 1 ut 
tt ln •lttl > 1 

/d JI Il 'l/ lll· ll<ll / l lt·' 111 "" \-1/fll / 1 

Il anbul. SIPk 1, l lrndl Cad. ~hr n: n z ~ H. Tri. ZCtSQ-95 

OIR 
;-z 

-
l , 1r 1111r J11 •• 

Jt l 
I n/ 

--

1 tl 

( /t 
111 , mJt 

Il 1 pl 

' •• li "',,, 
1b "n t 

1 1 ,,, 

l 

Les amers cornrnentaires 
de la presse parisienne -

La non-intcruention 

\llJ..'IJ du 

1po de I ,, 1 4 I 

Grèves en Tchécoslovaquie 
• 

1 1 Il 

Une rr · lie 
Il 1 

I• 

Il 
1 

Mnnif stations 1 gitimistes 
a Vienne · 

m riqu 



Lundi 5 A«11 t"7 # 
2 - BEYOGLU 

~ ___ ::;o.--- --

''Nous n'hésiterons pas à sa~rifier LA VIE.OCALE 
LA MUNICIPALI~ LES CHEMINS DE FER notre vie pour la défense 

d 
Les ordures ménagères Les nouveaux tarifs de 

E notre patrie" . Les conditions du contrat qui de\ Cekmece et Florya 
~:.~:r~~:~~l~ea j!~·l;:~l~;re~;.:~~,'.~' \!~~ ~ \i'1"Ù: a~hi~c '{101~ ~ :~. :i~·"F:1'.~.~~ête 

fBllB Est l'affirmation pÉrBmpto1'rE dB nos av1'atBurs J~~,:~~I:~~~ ~~1:1~tnl. <'té é~ullios. 1
d
11

lo ~t'~~t
1

r~pee _a l'.\dminislration tles • , e 1\0 nut,1 1eu u . 1 F . d 'Flal e11 a\'·1it com· 
-------·· le courant de cett". semaine, par emms < ~ .. e:,~ultats au 11;111istèrc 

.l/ .• .f. 1::. )t.I/1111111 tt'lld co1npft', en,-, .. ~ terme.~. d1111s lettTt1!1•. de.s /Jl'ures pa.oie!i ~01118 de la COlDtlltSsion per111anefllltU6 e~ t.!. Ure .' J a direction 
. , 1 de la Yille. La nou,olle procédure> ra\'aux pu .1 s. " ' •1 

en .-01npaqnre ut nos av ateurs t1 /'/:'co/e tle J~silkôl· ,. qui n'tj~t d1aill~urs 4 u'un retour ·\ J'Jl(•rale des Chenuns cl~ 1
1 
er a l: a· 

L 1 
• d · ' · sur '"aso de ce tap• ort un nou· 

a cava erie m.o erne dehors de ce sPrment. Il faut clone cienne- enlrl'rn en 1·itrueur ·i par"" u ' ' ' · . · du ùél>ut de mai·. "' ' . w tari!' dont. on at.\end c«s JOUt s· 
.\le voici 1iarmi nos a\'tUleurs. que JO mo demande si dans une tl'llo f[ Il · t 1· • · · · Le transport deo ordur·os · s communicalton o tcll' "· 
.Je dewancle au commandant. evon ua 1te 1 aurais foi en moi·même .. Jc 0 ~ JU q1 · f 1 0 four 

é t 
" l'l>clielle de ch·ircremettt co t' ·~uivant les m orma tons qi; · 

- Avant d'être aviateur à <JUttlle ne vous r po111 mi que -4 heures après · ~ n 1nunra r · ·e on s'ost 
110 t 

· être assuré nar les car111·0110 niuiir·c à ce propos un con ret , . 
arrne apparteniez-vous ? I n examen te consc1cncf'. . t' ~ 1' l 1 r duc 

- ,J'étais officier de cavalerie. Cette réponse m'a satisfait et je l'ai pau_x. La construction do ces emua 1Pir~, 1en. o~cur1re 1i~cg~;0' ha~;da: L'a: 
re · ~ cade1·e 0 coui·ei·ts , n n•a mec sur a t , 

- \'oyez-vous une corrélation outre merch.... · ~ commencera e'l' rk 1 prix du parcours ru 
ln cavalerie et l'aviation? Vingt quatre heures aprùs,il est venu JOurs cr. ~~!~' ~e· c~~. sur la ligne il'AsiP, ont 

-Parfaitement. Anciennement la ca· mo donner la même réponse que ses Les anciens comptes , rMuits de fa~on i1 permultro de 
valerie était chargée des assauts, des autres !'amarades. Jtenir la concurrenro des trams 
services de ruoonnaissance,dc la pour· ,J'examinais attentivement le corn· municipaux des taxis. JI est poss1l>lo de faire ln 
su1tn des armées en déroute. C'est en mandant tout le temps qu'il m'a1·aiL La rév.ision des anciens comptes dyage aller <>t retour jusqu'à l'on.dik 
somme le rôle dévolu d!l nos jours w tenu ces pr_opos. Ho1i visngo est ouvert la. ~!~111c1pahté donne heu l'haque ai.yemiant 17,5 piastres. Or, mouw 
l'aviation. et sympathique. On sent l'homme à 11ee a des déliais mouvementés à l'.\;pr~s le tarif créduil» l>laboro pnr 

ll y a néanmoins une petite cliffé· l'ùme forte. semulée de .la \'ille. En vuo d'y ;11ctt1"<icienne ~oei(>té de~ Clwmins. de 
rence. Je )ette aussi mes regards sur tou~ fm, la :llurnc1pahté a dél'idé tl'inscrir~· Orientaux, il n'était pa:; poss1hlo 

L'a1·iateur ne monte pas sur un cite- los Jeunes a1·iateurs qui l'entourent. au. budget de 1937 les crédits nuc!ls faire ;;. moins de 40 piastres le 
1al, mais sur un appareil qui cléploio Tous sont gais. La mort qui nous ef· smres pour u!1 bureau spécialomen\•age aller et retour ju,qu'ù _Flo· 
une force cte 700,800 et mûmo de 1000 fraye tant est pour eux une chose nn· d1argo de ré1·1ser et de liquidet• lo"l. En première c1as_sr, 0~1 payait 90 
chernux. • 'aturellement la sensatio11 tm·elle découlant de leur profession. affaires de c.e genre. Ce uureau com·s. En dépit d'une reùucuon réahséo 
«prouvée est ueaucoup plus forte. Mlle Gokce; aviatrice intrépide portera un dtrectenr et un cadre de.'!rieurement les tan!s de notre Trois photos récentes de Mme Simps•n 

- Alors qu'il est ù1!Cicile quelque· :'\ous sommes à l'al>rodrome. 5 employés. Il aura pour l'hariie éga·nlieuo euro
0

p(oenne continuai<'nl à , " 
fois de maitriser un chernl u'est·il pao Des avions sont prits à prendre le lement de prc'scnter un rapport ù., très inférieun; à l'eux de la hgne f'I qdl Il 
plus difl'icile d'en maîtriser 1000~ départ. 1'.Assemulée i;Ur les comptes Cil qut•s·,natolie. Cette fois, cependant. l'a<!· L p ' t• Un grand 1 m I.e:~ 

- Cela dépend, me répond un au- Le "ommmHlant mo demande si je lron. 1tistration des \'oies Ferréeo est re· :\ :\ ES IDE d p 
trn officier. Les clwvaux ùe l'avion s~nt dcsrl'e causer avec l'avintrice ~Ille Su· La réfection des rues uo do recourir à des .. mesures ra· U U l'lstanbUJ 1 
déjà maîtrisés, rivés par des rhaines, uiha Cliikrc. :-11.turellemenl, i'e saute ales. On escompte qu tl serait pos· , l'E 'f' ( t t• 1 
el disciplinés. L'a\'iateur lt•s commanrlo 1' . Certains rues d'[stanbul sont dt!Vt'- le cle ramener ù I i/• pias/rt''. lt' ::1 xpos1 100 n Erna IODil B ~ _, su~·- o,ec.·a_i:;1011, occasion t?~l~<'ieu~~ pui:~- 1 lèt 1 . 1 1 U .. o 
sans pente par un petit mou\'Onwnt de qu 11 s agit cle la premiero aviatrice rn_es. comp . ~men .1mpratica >los. J)es x clu voyage d'aller ut ro our JUS· da Parl'S L'Ange Sl• .. 4 .A 
la main. Tt · 

1 
ll 

1 
creù1ts ont. ete m~c1·1ts au liudget pour à Florya. (luoiquo la réduction sur li 8 pll-

\t( 1 1
, · t 't · nu 1 aire urque, co 0 c. ont les jour· leur réfectton. Considfr.0 111 <\U", 11,·111 s >ri·x· tlu 1iar1·ours en un sL•ul sens (FlorellO 1• 

- ' enc u que a\'la our "' nu mi· naux du monde Pnt1er parlent Ion· " ' 
lieu de dangers constants, c1ui aug· guPmcnt. le cas ou un nournl hivor passer:ait "oit pas aussi oensihle ~U!' sur ~e· -· \ pl"..iu"r!!~',:',~ 
mentent à forltori pcnùant la ~uorre, · Xous nous dirigeons vers elle. sans que les travaux cle r~parat10n d'aller ~t retour, la d1[f!'ren<'O te· (/Je 11oJA wrr«.<Po11tl<111J pari,) ce n 11 e.i """ ."~, Sil •"~" 
l~s :tffronte·t·il en connaissance de Le commandant l'interrocre. nécessaires soient exécutés, ils devien· vement aux anci,,n; tarif>< sera de 1a œlèl>re •l•·r n r 1 ',.- P'' 
<'ause,paramour de sa profe•sion? . _ (Juelle- sont i·os Ol'.<'Upations au· ciraient impossil>les ultérieuroment, la tnmoins fort considérahll'. I,a ré· 'l'el·.~i·t1\ mar~ ~~l(l~~·1~.r~".~'.;~•°J 0J:nrJ,\ 1 " 

Il faut prenclro en eonsulêration JOUrd'hui , .\lu111c1palit6 a tlél'id6 du les rntro· !lion n'est pas lnnitée aux seuls L'Expositton !nt· rnatron . 1~0 des çai•. . d• ~'~~ •' 
me dit le commandant 4ue l'aviateur _ .Je rien• clo terminer lns vols. prondrn dès le <Whut de juin. L«s lts ùo lll2 cl:iss"; elle est étendu" Arts qui sera ou1·,.rte p1ocha1nemenl l Cetl• J• u,e hl\~ ceo••Pu, ud 
peut à chnque in:::;tant se trou\·er dans .Jp tn',~n \'rtîs rnaintenant ni'adoiiiinr• préparatifs nécPssnirPs à l~Llt t;gard a:-:i i\ ceux de le cl llt\ Ilo c!asKes ù Pari~. aura pour objt t do constitul;!r p~l~ hés1t.t· peiur ~00t!c~tefl·_..~., ... 
une situation di!ficile. Le \'Oilù tout · ' ont comnwnc" tians d1a<1uo cenfo mu- · · t · 1 t t • aha idonner 

10 
· 1•. t d" aux exercices d'a11plt'""tio 11 cle t"l·'la ·a · . 

1 11 outre, 1·1·ntensificatiou des ser· une 1nan1leslut1011 r e coni·or l (' e 1 e 11101181·t une ,·ie piact'•"' ~r 
seul it cles mill1'e1'0 cle 1110· t1· 0 s <la11°.· l<'S · · "" " ""'1 · tncipa · ru• "" ,. ~ "~ ,, phi~ sans fil. v oest prévut>.f .... es départs en gare l~e paix ot s'eîfotL'Pl'U cl'accroitt'O cntrl• son nn,nur. en re c01~:tt1 ,u 
air•. 'l'out à coup uno tempète l'as· Elle donne des explieations nu com· l'ourle développement S:oci, He succéderont !'lité prol'ha1n ll's Pl'Uples non sculi•me111 les •"eh2n· 1 ~u·eue uimuit, po";,;, o" 1 ~ I 
saille. Ou il est entoun' par un hrouil· mandant lequel me fournit les rensei· lt~atin. à tlemi heure c1• 111 terrnlle el "",; économique'< mais encoro l('s t~dio · •'rilo de·«P,11 '· 1~~~1 " 
la1·1l <tUI. l'0 mpécJ1e de Se re11ù1·n l'Olllpte dU tourisme 1'nte"r1'eur '? ]'. 1 

1 

r•lais Lran~porl· 11' IO ,. .t ' ' ~ · gnements complémentaires. Mlle (..;iikce il 1 sera do mûmP, hi soir, en gare ed1anges < Il écs. :Tiée a J8lanhul. d• · 1 qu• d• " & 
de ce qui se passe. li •ait 4uo l'os· travaille sans arrùt et Rans fatigue. 011 sait quo seulo los hcitol~ do Jll'P· dl'ckmece. 1,'intPrvalle 011!1"<1 I~" lié· Or auJ'ou1·d'ltui, la !'.:le lillü a l• .. , C'est .Jnnc a 

1 ''1~~·~.;~ .. 01, ~.
1 

sl'n<'o doit 8tre ménagfo et vu le dtl- t•11 1·11 "tt'tutcur frntl""· 1·s, ~!. !)uiitas, 111 ·è l · • Il • 1· · • r 11·11ute 0 ou t111c ' · 1 1 • · ' 1· • ,Je '"' • 1• 

r 
.. 0 ,.. ,, t re c as~e. qut sont d ni eurs en Jl< < sera pore a ·I" ' 0 soin de la sympalh10 despeup es p:iur es IJ""~"'" 1'"""" ii Il 

aut de visiuilité il no discerne pas not:" dt't que 1•011 eiitetlclra 1. 1.01110• 1 1. t . 1 , t. 1 1111·c1 1· .. 11 g·u·o de r 1· 1 ,.aJe et l aceoinr•' , ' 
1 

1
, d . • .

1 
f • • 0 u nom ure res re1nt, en notre vtllP, ont Hl'e, " par tr < e ~ ' · iiouvoir construire on oy~1· na 1ona ·1 n•iuell" ell" s'i•ult ,.,u .• , 1 • 

~ 11 roit ou 1 peul aire un attonts· pa1·lc1· <l'ello da11s l'a 0 1'at1'011 1'11t0 1·11nt1'0· 'té · 1 l'i " · ' t' le 8 11 111n Nl ·· ' 
0110 

d f 
" .,. t" ('On1pr1s (ans nion quo l'on !';it~ec1 et h par lr c · · · . ,\uRsi c'est :,tv(•e plaioir que nouN n\·011s lveilUè ie 111ond" 

1~ el•' 0 • 
sage e ortune. nal'" D"s 111.0 1'11te11a11t, 1'1 la co11s1'dèr·e t f l ù c• 1 E r· I '" oen·iccs · 1 trc ,., 

1 
. "" •l <'Onip er ont er en \·ue du tlé\'uloppe- gin e ·0 \.1nece. n 111. 1.:. ' npnris qu'Plle Sl--lt'~l digue111enl r<·.p1<·- cxemplr. rnorn . 111 •,,. • 

·'es ·ce pns pour un avmteur un mo· "01111ne la 111·e1111'ùre a"1.alr1'ce du n1011de 111 t 1 . 1 t . . 1·u u"' fo1·t l'lrd ,. Il l ~ • ~ • on < u mouvement tour1st111ue il s· sum pour•lll"" sq ·1 . ' sentée à Paris par u11 vasto pan 011 C'est alnr• •"u '' ·1 r '" 
ment terrible à passer, exigeant du i•our· les i·olu,· ·,ici·o'·ati'que.".I t 1 1. 1 1 tti·o au 1iu

1
·l1c <le 11ro· 1 d •t l ·1 1"' ut• .J q u '" : nuu. ettuc ce pcrtne u où seront. exposés es pro u1 s. pa es·: ~"'0111'1tc du ru l' 'c·"l' 1•o1.t ... r r 

courai.;o, du sang-froid, avec la mort On m'avait clit que .'Ille(',,-, .... ,,. a"ai·t 1 1 ,. ' \ t 1 1""~ 1 1 t d Id 1 i nde ~ •' c t -; -l .... " ·routefois, une foi::; riuo l'on aura O~l'l' e s1.•1our u ' J ~ o t11licns ainr-;i 11ue u~ p io os, 1ngra1n· ans c 
11 0

• ! Io p~ o 
omme perspec ive. pr.is .le l'OI <h•rnihemcnt sart" u11e 11e1·· ' 1 . 1 t flU gale a ,•onsutu• •" d 

0 r<'glPmentê le• grantls hùt<•I•, en \'UO LES CONFERENCES me:; et grap 114u •s < 01111nn ain~l · ,·eur de la ft•mJU,'·,,.n 1• 
Ce qu'on attend mission prêal:tule. d'assurer le repos 01 la "0111 modité 1·i;1teur 4u1 ne counal1 pas la 1ales· 1 même litre que\ lt 

de l'aviateur turc, - Voudrez-vou~, lui dis je, m'expli· dos \'Oyagers étranger~, ln tour i·i·rn· . tino des notio11s nxnc•tp~ sur l · Ira· 'la >eièk nwdern•· .. , 

(
\ Il I , 

6 
... ,._... •• • • , • .... ,,u .. v1. •Ou~aun. Ll ,.., ,., ,. i::!L l'k l l I l'i' . . t' f "'" t 1.:, ;;,, 1 ne, ljUl u .1va ttll• 
l\llCr dans •tUelles condition \'OU< Ù/'1Ji't1".'t,l!lmc"l!'o'rt"'tl"n".'·~:e •senô ii"'' "n," l!lllllll~'\,~Kflv,\,~~ 1'.~V4jl/f,\'h11 /,:~lt Ù"-l'lll ru> an"t-t' n-:, ~ 1

"'' -' """' "·r. ' . .~. "'1·1'1'au
1
"' 

- otUC OEt sont •. c. 41ua..•l a l ro1 ~ ·- ,J'avais lel'Llllllé la ClllSS6 do VOl ·c•JJ, l OC("'ll 1 0 Jfll\'Pl'Sl e, cru, aU . cor.age d'uoe feJl """ i\ l' ·al ur turc., cl1spensaulo pour cri'Pr un mou,omont k 1 Il 1 · I e 1 emo d s n •J 1 ù I>' ,,. • 

-
a.1'.10· u~ ap1>•1·,to.11011s ·,' t111e r1ation de l'école Pl pendant 10 jours je de· de tourisme inlériut•I' ~ntre les dil'l•r· lo•tl <•entr:il du Ilnl ovi 'e cyog u, a é,t~ \H' ~1lu;,· I T' t e rnrl< i. l'!1 'sb lui ,1\'o.it.lccer•r1'u~U< qui..,, 

o " " · · · J · 
1 

'l'qiehosi uno 1·onl'orciH'A sur a "expo< lu o ,. 111ars par e • 1a111· nn petit porte c si u•"'" 
qui, comparallvemont aux uutres plus moura1 rnactive. • e ne pouvais res er ses villes de Turquie. Cette nw,-;ure . poll1on .. Lo comité org.1111~ati·ur qu1 on trouva, .1pr••t.1ll•' ~ 
nrhes, ne peut pas se procurnr tout on place. est inséparal>le cl'aillPUl'K do celle qui lbnisina (A11ice111œ) s'est eonst1tué à l'uris dan" Io uut de' par le •-:mps'. l•ued 
co qui lui pst n~cessairu eomme ma· Aprù~ hien des rnpplications,j.e finiAs consiste à réduire les tarifs des moyens .'entrée ost liure. s'occuper du pal'lllon palt-.l11111•n e1':~·g;j;~1~" 1 !1~ .. ~~ne, •!?,.-' 1rc 

tl~1·1'1•I. Auso.·1· nJ1aque uold.·tt turc a-t-1! pur a\'Olr ,, ma disposil1on un avion. cle communication. ,\ iles lH"l'iOd!lô . t . 1 1 té . 1 • J u..- i ,, lt ~ .. 

0 

• t. . r 1 b . 1 A l'U . F . qui es c.:ou1µ0:-;t• f e:-> pt~l'SOllna 1 s SUl· Pllf' a\·a1l refuA_" ~LI •\f\ 
le devoir de bien ~e Cormer lui-même, peine mon l!e, J0 sen t~ e csom 'e d<'terminées de l'année. n1on rança1se vantes.,Dl.le l1nron dt' ltotsch1ld,Lou1 ,orvir \'Jiuma111l•'r·,,,.,11• rt~' d11•' 
cte co11•e11tir ù toutes ~orles de sacri· rattraper les 10 jours <l'inactivitcl,Le·ril· A l , 1 !' I' k . 1· l \••mort sa Je' r - té servoir <l'essence était plein.Je me ren· La créatiJn d'une .\ssociation des \l Fran~ois l'.alty donnet"t ·tujour· c 1!.'r. :-;r,,·e 1, d .a·, n• Il' 1 et an· . • · : 0,,1<' 11 1e 'tt 
f1c

0
s pour co1ubler les lacunes 1na • \ 't 1· · d' d t t l'i' · d · ' · ' ''' t h .,· l' l'"' 111 al \l inJuimer 

1
ux 11·cst

1111 
;.1.(~ 1 

l• 10~110 "· di
8 

à Ankara et à g heur~s j'atterris· 10 e 1ers, 111 epen an e < e mon es d'tui 5 Àl'ril il 18 h. :10 ilans la Sallo rcs n c arf_,P 
0 ,.a 1011 «. 1·· l'Ahl•are dt rlh 11,' 

•" · · 
1
• , d 

1 1 
· 

1 
grands hôtels, est donc envisng~o. L•• clt< Fètes du l'Union Fratwnise, iflH char \\ e' taasta" qut s'occupnit tle ia teu.; ,,é, honneur•.,..., • 

•
\u nours d'unl' i·isitc qu'il nous n sais u a,·ro romo 'e a capll;i e. . d 1 Il . . l , r . d ! 1 1 é I' 1 'ti '" ~' Il••"· t \. . Jusqu';\ 11 heures, je 1n'e11trrti11s ~nege 0 a UOU\'G e .\ssocu1t1on 1 evra Co1fércnce, .a\'f:\C projl·Ction~, SllJ" 'lire u ~c\'all 1 (, u pr parPr f'L t ;t. t!:i ( 1~pnr1 t ,;11 .,, ~ r 

faite, lsmet Inünü nous a dtt : açec les camarades. Jo remontai en être ù Iotanllul, arnc de' filiale8 dan• \ mi>"ager lo \"l''}l.lon pal:~11non lequel w~;.11~:1;~tnoo" 1t,~t t~~ 
_ 0 11 n·a pas encore defini /11 limile açion,mais à peine m'étais·jo élancée toutes les \'illes importantes de Tur- la l'rchisJoire Turque '1Urn une super 1Cl!.l. de ,, 1 m. et ~ern 1 ·.;t \ •ht"i~'" p1 •ri' 1 

d~ /a force humaine. Nous allons exiger· 1\ us les airs que le temps se gîtt.i. Je quie. Les hôtels de ~econd ordre L~gende el )l!grations situ•' dans une uello placo. ,\ins1 le ~~ ~~~ i~~,,..,•••; •""'';,.. 
' • · l. 1 · t 0 e1·011t égale1no11t r1'part1's »ar cla0s 1 -~ \'J.Stteur IJOt1rra suivre Io ll(i\~uloripo· ,•,et te gr .. 11do 11c'1'

1
d1 • 1 9.,.0 n1 

de noSta•iateurs plus <111'01111'e11 demande n avais 111 uousso e n1 car e. 0 
• 

0 

'· " " en èt Les nua~lls m'ayant en\'ironnée je - à l'instar des grands hôtels - et /1ntéri\t du suj1•t trait.1 <'t la qualiti' ment de l'industri" do l'agrteuhure. le •enronnein 11,.rpr 1, 

par/ouJ ai//eun. Sous perdrons cerJai- ne savais iilus où je me trouvais. Diie un tari( leur sera imposé, en tenant dL couférenci<'r sont 1111~ sllrt• garnn· de l'urhanismt>,des transports,rto~ sec· Les autr•••1
1
d•un• wi~.1 t 

Id 1 
.. / \' Il 1!1 '' CO t . le11°11t 1 011d'11'10 <le l1" du 0.·ucc•'s il 0 la "011f'r0 nt'e. t1011s tle l'\1\'g1''1t<•, tle l'c"du•"\tion, 11°· I.e filn

1
1°,1•11t10 ~o1nu i' 

11<'/llt!ll 11 ma erie · • Oii> a uro s 1" · 11ue j 'aper~us un endroit propice j'at· mp e ega 1 " ' es c us ' 
0 

u ' v " ' • ' ~ . ,. seu11<l• <" ire ' r 
plorer des pertes de vies h11mai11es,mais l<•rris. Après a1·oir demandé quelques la i·re locale. Il deviendra possilllo • pu1~ la déclaiat1011 Balfour JUsqu'it on doit re·on"~1' h""""' 

· · 
1
· , \ · · ainsi de rendre les hcitcls :icccssiulos • • ce,; JOurs. Chaque •all<i sera cons.tl'l'«e réu"il• <1•

1 1
",, • 

noir" ob;eclif sacré doit <'Ire abso/11111e11t rc11ôe1gnements,1e me renc 1s a ' z1z1ye ,'loi·cretll' -1 ",.1•1·1, 1·, 1 R.3ll li., ', 1. eo,•u"· , 1. . . · 11erv ... ' · à toutes !es bourses. '' ·' •• t'" au sDU\'en1r ufl:) pl•rsouna 1tes u1n1nen~ et 1 sos tJ 

a/feint.// n'y a que ceux qui se sen· où je passai la nuit. h Xun lleri, <loctenr on clroiL de · J è Il 

I 
.Je t1'avais plus d'essenc". L . 1 li sur le' 1 't 1 tes juives. Aina1 a premt ro "a "sera 

I I bl d 
'
.,., poiir eur " e nouveau n•g emer s 11, e s 1• rr niversit(l clo Paris, al'ocat, clo11nera déd' · ' I' 1r t t' 1 t 

fil cap11 <'S e se sac i,œ On m'en apporta I~ IPndemain ma· 'l l é 1 ~1 . . 1·té iee " '" our r con i~m ra ou• gBS 
P P Uve/11 develll

·r t1v1'11Je11rs Ce111· l'a )Or par a • u111c1pa 1 . compor· Ul0 conférence SUI'. les rens~iJ.:nlllll':ll8 SUSCOJ>liules d'in· rES ouvra llO 
nys que c • · tin, mais je sus quo l'on avait été très tera également ùes dispositions strie· - Li 

qui 11'e11 SOI// pas capables n'ont pas de inquiet sur mon sort ~l qur l'on me tf'S en ce qui concorne ll'S mesures les Etrangers t'I "' tiro1/ Jure :~~~~~Cl' le visitoUl' sur l'imntigration D Bono st 1adal / 
place parmi vous, cherchait partout. d'hygiène et le contrôle do la prn· B _....-... iil' 

.Je puis dire avec orgueil qu'au point Or, ayant entrepris un voyage sans prété ù ol>ser\'01' dans los petits lui· La seconclo sali" so.·a au non de - - ptlul
1 

de \Ull de sa profe~sion et dtJ sa foree autorisation j'étais passible de puni· tels. Sous prE'tEXtB dB v'1s1'tar feu ~loir Dizengoff, le fondalt•ut' de - - 0
11

11t!I' 
d':lme l'a\'iateur turc a atteint le ni· tion .. To donnai la seule excuse que j'a· LES ASSOCIATIONS L la premii>ro vil Io juivo dan;'" monclu, f,oudre. fiiiortS ~ Ill o:' 
\'eau éle,·é quo la nation attend de mis à pré•enter: l'envie de volor qui l'EXpOSl.tl'Dn Te\.,\\'i<, et L\Qnt1emlr11 <ll•s pho1o• et. 8 ,., ,1. les N récl19ll·,fl'"' 
lui.<.'e n'est pas là un jugement th~or1· m"arnit tenaillée et à laquelle je n'a· Le Touring et Automobile Club ... de' graphiqi11'S concernant lu d(·rn· 

1 ~os ilC'S 

1118
guerr

0 

_,,.... "' 
<iue, mai

8 
celui résultant de faits pro· vais pas pu résister. On me pardonna _.. -· l?ppcmcnt dll l'url>anisnH• en l'ai"'" glio sur la ~· p 

halll• qui ont étaye ma con,·i.,tio11. celle incartade. de Turquie trne. • 

L f t 
ld t Paris, S· A .• \. - 22 ,\mi'ricains qui La troisiùme >aliH SPra co1:,arrée ii ra 11" annl ll"2 

Leif volontaires de la mort a emme urque, so a L'u"'emhléo gclnérale clu Turing et <«harqu~rent an IIal'f« et Mclari<rent la propagande de la ieuno 111clus1r1l' Ull 88 lP' 
-Comment vous est venue culte pus- Automobile Clud de Tnrqui" devant ,.n'ils voulaient \'l"iter l:t Franre ut palest111ienno. La quatrièmo sallo qttt ,,. 

La mort peut nous npparaitre dia· ",·1·011 11our· \',""1·011au11·c1uc '! 1 . ·1 . ' 1 I' . . . Il t ·1 · . . l \" 1 f 11 1 1r' 
1
, " "c avoir lieu o samedi tO avri a :, 1. "xpos1l1on un11't•rse '" on " µ ar· est clédi<'e au 1wre < u « Il' 1oun, " · •I > 

<\Ue jour sous d1rnrses formes. en· _ 'l'out cl'aliord J·e commcni.·ui à 1 1 l 1•· L' 1 • · 1 I 1 '! t L' 1 1 I' 1 1 ·11 d oit r< .... _., , p. m. dans e sa ons c 1• era n ace, 11'tes par a gonc armer1e • e " ttl'<' le Baron .... d111on1 t o .o s1· 111, om · (,~ ·~f''tlf' 
dant la guerre, chaque soldat s Y ut· !aire du pianérh;me. Ceci me plut toi· les me mures entrant dans les calé· dans le midi do lu Franco nu moment trera l'artivi1ô .ùes .Juifs. dans lu do· nome, 5· -,te 1·t~01i--' }!. 
trnd. . . , lonwnt que je passai l! la sertion dos gories i·isées par l'art ü dos ri•glBmont~ rù ils \'Ou laient p1·en.lre le train po:.:1· mai ne dn l'agncullure 111ne1 que ~es annt\'ursn~r01•0 )111 11 ~1111' 
.\lat• 11 u'entre pas dans le devoir cl un avions où je suivis les cours durant ainsi •iue ceux ùes <'OlllltUs mi~tPH sont l'au dan• le l>ut de passer clnndesti· tra,·aux entn•pris par lns fon;ls . ' a· lieu au H\o.ooO 

solda! d'aller au devant d'elle. ù l'egal un11 année. ~Iain tenant je suis l~s cours iirii's do uil'n vouloir l'honon•r do 1 ement l'll I<;spngne. lb ont élli rame· tionaux Keron llayossod el 1,. 1,. L. ,:11,a!ioll .io 
d~s 1 olontaires de la mort. l'enùant 1111·11·\ai·re".. · ' 1 1 u ·tr ' ftl 

0 leur pri'"ence. 1 és 1i Toulousp. Chaque salle am.·a à l entrcP. o 1 
• 1 cli•ti. 'I 

une guerre, le. com1.nanùanl en. chef!' Los1'oursoù.J"e\'Ole.son.1 cr.ux .o.ù 1"• L . . 1 r 1 1 !lit dUt\UO d qu ueut tl 1 l a roll•at1on e~l ( tl 5 ,\11•· par an. All uronze ( 0 CO UI un fOU\'11 . B dar , .... / 
,. emant e1 •1ue • ·ont ceux. qui \suis le plus garn .. \u•st hier JO n l'tU" • L , F ello a con,1ru11e. . M. 0 _ ~ i.'.-' 
"·euv.ent se multre sur les rangs a eel pas~ mo. n ai•e pa. œ_e c1ue le moteur de • • ES grDVBS on nantD 1101! - 1P" 

a 
d _ li li I' li La cour interieuro sera un <'1" b" 4· ~-

' g 1 .· . _. 111011 a,·1011 de1",11t 0 tr0 . réna1"'. [ " l clu 'l'our1· " •·l \ut<> 1 é ltl l f\IJ
0 

"' , '" • .t 
A 

. d' • •- ,. '' .~R me1n Jres n,., 0 • • n1»rl'eill~ux 11our le 1 e1>0s et 8 m ' '· Ail1tis 1" • .<•f" 111 y-, 
. u.at, tout .en prenant et.• co.n•1 ,": - ll'uue fa«o11 générale, n'estimer.· •··1 ''I 1· 1 'l' io (~1 1 tiklal - Il les 1.,..... ' l ' mout e v uu l o ur4n " . s lion apri>s lR \tSitc clu pal'I on p~ : I'..'..ncc ~I. tal<l• 1 1c9' 

rauon . a .g~avité de la _question, Je n ai l'OUS pas qu'il e't difficile pour les Ca<ldesi,) a3sociation reconnue d'utili· l'a ris, ~· - .\. A. - Le porson:1el t1111 n11 . !)e la \'erclur 1mr1out et d 0
, 11c1'

1 
m':111 1a c. P.c's 01 et' 

1 
_. 

J>.a• llé;;ite. a Cormulel' a lOUo le.·s ofü· fomme 0•• tle re'u•sir <l:1ns l'av1"ation .,_ . 11' t . f" !' ' to l 1 s 1 t I' \ 'S •t e·111·' ••Il c r ,. O c .... , te tJU 1 lt\U!' e 111 «O• ••' :i u es c 1 us rnmways • • ngtJt e. · e . el de là. dCJS fresque du.es P". in 'l>es. 1, 8 01 iiitn'1 --~~,pl 
cswr~, un a un, la rtc1nando f-'Utvante; - l>ourquoi gén~t·allsPL.-\'OUS? 'rou 4 granùes associatious inlPr11nt1on~h:s g:rè\t•.11 rC\"t•udiquo unA aug1n.èntat1on :\I \l t rtlc 1u c :-..- rt"'..-

-S1pc11da11t1111 cvn1biit l·• 111u111·11·011• le fe111111~ turc1ue qui a le clésir de tra· · · t d' t ' ·al 1 •et 1 t · t de 0 ·:tl 1tro' ('eau de · me · .ix • 'r 'ùo mon· - -- - ..,1
10 

•Ill .-.. -•J 
0 

, JOUtssen a van ages appree1 > e., i e l'Pize vour cen ° s. ' '· orangcrti sc•nmt plant6s n u1 ·s crois· ~.16 qu'ila e~e qll 
1

1111~· 
, 'tpuismeut, .alors que /'adveisair<' t:>I vaiHer peut réussir tians l'aviation nus- entr'au tres pour l'ohtonl ion de trip· . trer 10 d~i oloppi•mcnl tou1ou1 · 1 M su a. de tolll ail t>'~ 0.,J ~ 
u111111vire de guerre co1wovanJ un traus- '1 IJ1en que 11101. . ty4uos, de carnets de passage", de 1 sar.l tl< cettl• nches•O uallolla ~· '111 ,·en'~nt Je trll~ J11ifS itD 

I . I ·. . - Et s'il y a une guerre? permis cle conduire. cl~ renseigne· Dans IBS ex-tolonniBS lvsérof, un dl'S direclnnrs 
1 

"1•nr· ('(•l'~tiC qU" Ir~~ le'~ 
port P em te troupes el s111 ce moment! _,J'y pai·ticiperat comme volontai· ments ùe toute' sorte", d'aide judi· .~Itshar \\"e't,ui"ia• u_1ns1 que1 l'a·ltruc,,1ir 111 11g~ç 11 i;d"' J 
il y a pour le pays an inlc'ri't superieur' re et je serai aul.: premier~ rangs. ciairo au uesoin ainsi qua do rncom· allemandES chitecto Elh.1111ni 

1
1!u

1
it

0
1cteraount,,paatr1a• 1 18'

118 s
11,~~sinnts ea 

a empéclœr coûte que colih• lt! débar- - Guerre signifie tuer, incrndicr, 1::iandation (>ventnelle apri•s rio >«JS 1 t 1,.1r ~ > lestine o • 1 cr · ' 6 ' 11 \ I' ména· 
qiœmelll de ces foras, serie::-vous capa. <'.émolir. En ex(•rutant ces ncteH,pour· corre:;pondants en l'urqnie ot ù I'<·· afin ,10 .;o !ron,·er pr •e1 · 

111
, 

1 
vous considàer ,.

0115 
el votre nez-vous étouffer vos sentnnents de tranger. Berlin, 4.-l'n d(>crd ctu gou\'ern~· ürnenl du pal'illon. . 

t 'e . . fe 1n 1ne? 111Pnt sud-aîric_ain qui 1nt~rd1t Ht~x eL· g ·relies sont les d1•claraiio11s qui 11ou~ 
avion, comme uu pro1ect1/t' 1•/ de foncer _ Oui. le seul sentiln<'nJ que j'aurai Lê thé.. sous les Tropiques ! toyei~s non-1Jntann1<1u1is l c:orc•c.e .. de.• ont été faites par une personne cot11[lé 
;ur /'e1111t!1//1 :• sera de faire mon dc•voir «omme Turque. \'u le granù succ1's quo remporta fonction~ puhh<1ues d•ws les ter 111,01- t t Ensuite sous sa d1rect1on nous 

Tous ont r~pondu sourement: (e/ui qui ose a/laquer mon pays est l'en· samedi soir l'O lrnl dl'H Tropiques, or· ra• ùes eÀ·colonics allei"rnnde~ c~\~~ ~\.'~,~~admiré dans un dos 1~avtllÏ1~~1 

{:'fp.RIF 

'furqtlie: 

- \'ous 11'hes1/erons pas a s11cr1/1er no. . "anisti 1ia1· la section 'portive du fri11uu a suscité u11e v10 en10 r .a. : i 1 foll't• du Lernnt, lei< be es P 
· •. lé ,

1 1 
. 11,·1111· "J co1n1ne Je/ mon devoir de soldat "' 1 1 sse et düs mili~ux 1JOht1ques 'e " 1 01 11 u1 devronl 

I 
c t 1 1 • • Ciœolo de nom·1 " celle·d or!!a111se, < e a pre · t les < i.1gram " 1 tlll 

Ire vie pour m. r 11~110 re 1111 101.. té •J t/'11••1''1/r1·ce ,,,,·J de /111· 'ni/"'' ,,. plus ~ Il 1 ') ·1·01·1 savoir que le aou·. tos e 1 . urs ln Pales· ~ .. ,, .. J .. ..n, a\·ec le 01~1110 d(•eor africnin uno 1na- a e1uanl ~. " n c • · 1 uittet· Jans quo ques J s 
IJn do mes rnter ocutour a aJOU . 'b/ ,·er11e111enl ilu Heich ontreprenda1t 'I r 1"1r1s 'ous eanérons c1ue ü u101 

cependant: ., . ldt• per'.<'S po~s1 e.. . , tmée pour samecl1 prol'hain l« 1'1 cou· rH 1 liplomntitiues une pou ' · ·. "uNl \'U par 1 3 1101s 
_ Comme aviateur J ai luit un sor· - l ne fois anatr1co est·Cll qum1 l'ea~1~;,;;,~,~~n~t't~~;~t, 0~·.~1,: ~nv~~~ 1~~~! ~~t'i~r~a~~s qu«·n::r\:;,~ro~ cons~itue11·aiet :~9P~~i~l1~~t~:l~~~~~~

1ti~~~:u~ qui 01si.: d 

1 

lnellL et a
•atlt Jn Io 

1
irononcor 1·'ai IJ1ei: ouhl«• les toiloltes, la moclo, les soins · , ol •tio11 m u11fl'slo tlu r~g m ·t· t 11 ous sommes pe

1 
\;: ' " le thé samedi prochain aux Tropll1ues une ' ' · teronl l'eJ<pOSt ion e 

réf6clti ,;i jo Rerai capahlo d~ Io tenir. du mpnago '! . . ,, . ') à la Casa d'Itala. 1 des manclat~. 
J,». quostiou que ,·ous mu vo'u~ est en fi 01r la suite a la Tteme page 
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4 - BEYOGLU 

MUSIQUE A GENEVE 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIR En écoutant 
ministrant, Paderewski homme cl 'E-1 ViE 
tat l1emporterait sur Padere'v~ki nlU· 
sicien ; ot pourtant tl uouR est re\·e· 

EconomiquE Et financièrE En 
(Suife de la 3em<' paq1•) 

l'am1tié dos nations 4u1, tant 'ur le 
terrarn iconom1que que sur le ter­

.li. ,·lll 11t!tl /;'uu·n ral11u111 publie 1/a11s h• ra in polîtique et nlilîtaire, con tri· 
.. Tan·· un i11tiressd11t '-·0111111t•rttaire du hueront~\ icnforcer notre pays. C'est 
tlt•r11ierdiSi.011rs ,rfsn1t·t !110nü ti A't1rabül.:.. pourquoi, ainsi quo J'a très justPrnent 

VErs notrE industriE lourdE 

Le pr(>,ident du Cons01l s'est anl'lt• indiqué ~1. Ismet Inünü dans son dis­
tout part1eulièremenl sur les résuHats Jeoms, le< hauts fourneaux et aci.eriPs 
concrets de notre poht1quo ~tat1ste., de Kotrabük sont u11e œuvre qui dé­
.:ious venons do nous engager dans montre que l'amitié anglaise mérite 
une entrnprise tle vin~t deux millions. réellement la confiance. Et à ce point 
Aucune des faliriques rréùes précé· do 1'uc, il faut noter que l'amliassa­
demment n'avait coùt1• moins dll cinq deur d'Angleterre lui-mêm<' a fait 
millions. Si nous l'eussions attendu de t')Ul ce qui dépendait do lui pour nou" 
l'initiative privée, <1uand et comment aider à surmonter les- difficultés que 
cela eut-il été réalisé~ nous rencontrions dans la création des 

l~t en admettant que nous y . fus-, fabriques de Karabük et .le gouvern~­
sions parvenus, quel accueil aur10ns- ment uritaunique a fourni sa garantie 
nous réservé à cette industrie? li y a aux capitalistes britanniques, en 1·ue 
dos pays qui, aprèii que leurs fa~riqu~s dA (acililer la conclusion de l'accord. 
ont assuré leurs propres besoins, co· 
dent leurs produits presque pour rien, 
à l'étranger, afin d'avoir dea devises. 
li aurait fallu par conséquent recou­
rir au mur de la protection doua­
nière pour protéger la jeune indu~trie 
nouvellement créee. Or, nous aur10ns 
été certainement énerves de devoh· 
débourser davantage, pour permettre 
à une entreprise créée avec des capi­
taux privés de réaliser des bénéfices. 
La lutte des classes, avec toutes ses 
haines, serait entrée daus nos 11H.eurs. 

Le propriétaire du capital étant l'E­
tat c'est-à-dire la nation elle-même, 
no~s pouvons litre sûrs que le surplus 
d'argent que nous délioursons est 
utilisé à notre profit à tous. L'Etat 
étant d'ailleurs créé en vue do proté­
ger et de sauvegarder la santé, la 
prospérité et le bonheur de tous les 
compatriotes, il na ;,au:ait écraser 1.es 
travailleurs, 1l reconua1tra leurs droits 
et leur permettra de progre,;ser. 

èious rnyons partout ù l'étrang.or, 
l'industrie lourùe crll«e par le capnal 
privt', piétiner les i,1tér8t• .généraux 
du pays, influer sur la pol1:1quo de 
l'Etat, mener uue action en faveur de 
lu guerre et suscit_cr des troubles. Des 
pays comme la J• ran?e ont ~ent1 le 
besoin, pour ces raisons, . d etat1ser 
les 1mlustries de guerre. L'Amérique 
étrangle, i\ vue d'mil. son industrie 
privéu de guerre. 

En disant dans •on discours, que 
«nul n'éprouve autant d'affection et de 
raspect que les Anglais pour Atatürk. 
et que nul n'apprecie autant qu'eux 
l'œuvro du gouvernement turc, l'hono· 
rable sir Percy Loraine a exprim(, 
l'importance que les Anglais attri­
buent à l'amitié turque. Et apr~s une 
allusion à certains souvenirs amers 
du passé, l'orateur ajouta : «Turcs et 
Anglais furent il la fois de loyaux 
ad vorsairns et de fi di-les alliés.• 

l'oint n'est besoin de beaucoup de 
reflexion pour apprécier la valeur 
spéciale quo revêtent ces paroles, dans 
la situation actuelle du monde. C'est 
pourquoi on peut dire qu'après les 
événem'3llts de la guerre générale, 
qui peuvent être considérés comme 
un caccidenl» de l'histoire. Turcs Pt 
Anglais ont mieux compris la valeur 
de lour amitiu réciproqu~. 

• •• 
Sur le 11u!111e JUjel, ,\f. ru1111s .\1111/i é(·ril 

dan.~ lt• •· ('u111'111riyl'I ' t•I lt1 "A.'ëpublique" : 

Le !'résident clu Conseil Ismet 
lnünü, qui est un homme d'Etat ré­
alistt>, a 1wttemment déclar~ que, dans 
les conclitions actuelles, la paix ne 
pournit t'lrt· assurée que par la force 
de~ arn1P.s ; il n'a pas caché que la 
Tu1·quie travaillait en conséquence 
sous le rapport de sa défense natio­
nale et qu'elle marchait cle pair avec 
ceux qui travaillent dans le même but. 
Le dis,,ours de sir l'ercy Loraine n'a 
pas, rlu reste, un s<:ns ~tiff_érent. L'ho­
nora\Jle diplomate a s1ncl'rement dé­
clar1\ sans toucher aux causes sur 
lesquelles il s'arrùtail, que son propre 
gouvemrmcnt travaille pour la paix, 
qur la Grande-Bretagne tist très sa 
t1Sfaite de voir une Turquie plus forte 
sou; le rapport •'conomique et qu'elle 
est l0t•ureuse do fournir son aide au 
pro,,rès et au perfectionnement de la 
'fur~1uio J'.\tatürk. 

JI y a un grantl inconvénie·l\ :i ce 
11ue l'Etat se livre ù l'industrie. C'est 
la paporastierie •1u1 tient pour nulle la 
rnleur de ce ~raud élément qui s'ap­
pelle Io «t ·mps " et contnliue de ce 
fait à la hausso du prix de revient.Le 
fait de confie!' l'industrie d'Etat aux 
banques qui fonctionnent d'<;prùs .los 
principes commerciaux ot 1 adoption 
cle ml'thodes de travail moderne ont 
Loaucoup att~nmi cet incolll'énienl. Il 
le sera encore darnntago au fur et à 
nrnsu!'e. Xous ne doutons pas quo le 
jour 1·ie11dra où ce •1uo nous apµe­
lon~ les <ifabriqu~:; 1111lîtaires > serout 
exploiti'es d'après les mêmes métho- Co n' .. ,t pas au courti d'un batHfUf't 
clt•s. Uat' si u11 canon. un o\Jus, sont . . qu'ont l 1 t·::i do1111Pns Cl·s assur.lnces 1nu· 
du 1uateriel de guerre leu1· produ('tion lUPlle.::. l.t> tprrai11 clt>S usint.•!-; de J\.a­
w:st U1iO af{aire 1~1dust1'h!llo. . ralJuk di~...;i 111 t_.ies p1·ut-ülre [t dt'\·01ii1· 

l}ans la cr(•ut1011 llt• la fa1~1'11\UP_ de les crunt-i-.ilricP'i de l'ln,l11:-ïlrialisat1 )!l 

KnralJük. ou l':..t dan:) llll·l .\'Otn 'i.lll llP ide J~ Toiqtti1._1, do1111P11t uno valeur 
cundu~l CPl't..HnL•Inent µas a la p,1pe· i inatérit•11P PllL'Ora plu~ ~r:1n1 I~ f1 l~PS 
ra~:;er1e. En offet, l't'Ch 1•rchant la <(~J,\· ! assurancp~. l..1e •·ùtt'' 11101·al d(' cette \'a· 
lité a\':t11l le prix, Oil s'c.:..t alll'P~se :\ lt\ur niat(1riel1P l·st l'11cort~ plu~ grand 
la f1r1no f)rassartl,<tlli e l connue d.\ns et plus glorieux. 
le monde entier. , 1- t 1 

... Karaliük se1a un noul'oau li«n ,\pplaudissons, po_ur i·omp e :,r t•s 
l '·i uitié entrn l'Angleterre ot la Tur- e î>l1callo11s dull't<"<'•.IJlus h.rnt, ,, cette 
:,~i~,un pont pour le d6velopµenu•nt do (•ollau01·:1.uon t•11·11isPr. pa1·1f1'.1u" et, 
leur collabor.ttion daus la mie do la par con,e11nc 11, glo11uuse: dos doux 
paix. Le pays tout entier salut'l'a a\'ec :\at_1011s .qm so sont donne la mam à 
joie el amour lu d{-l'eloppement do hatabuk. 
cotte amitiP, précieuse dans tous i<'s 
don1aines. 

Paderewski 
11 u. Le pi:wo n'~8l rien aulru ehose 
pour Ini (comme tout .art d'ailleur<) 
qu'un 1noye11 d 1t'\'.prcss1011. ~ T~a 

1
n1us1-

quP, c'est Je langagt!, Io er1 de l ~ner­
gie iuon1ploy(·e ... C'e~t. ~!. l'•:11l~. d'.l et· 
la11gage que Paderew,.k1 s eta1 t f.utcom 
prendre par I' Am~riquc. dans cPtte 
étonnantu propagande des sons qtll 
allait conqué1·ir, l:i-bas, des foules re­
belles ou n'ayant qu'indifférenco pour 
ce qui se pnHHait aux limites de l'Eu­
rope. 

pia~tr·e Jp kilo en gros et 7_0 pi.1~tr ... s 
en dPtail, h•s prunu~ à 4!) p1asll'PS Pll 

gros et GO en .tl•tnil
1 
lu raisi_n, en gros. 

;\ 4;) piasll'fl8 (.•l fi(} Pli d1îlatl 

----·-
{

1 n concert J>adere\\"5-lki Pst u11 é\'ll· 

nemont mu•ical en lui-môme, !'t qui 
prend enc:orc une in11~1enso. bignifica­
tion du fait que le maitre vit dans une 
rigoureuse retraite et s'abstient depuis 
quelques années déjà rie se produire 
en public. D~ plus on plus iso!é depuis 
la mort de celle qui fut pour lui un~ 
campagne de V;& admirab1e,Hélène l'a· 
der~wska, Padl•re11ki ~•mblait ne plus 
devoir monter sur l'estrade. ~lais ce 
grand cœur, toujours sensible aux 
misères de son temps. consentit une 
[ois de plus à jouer dans un but de 
bienfaisance : cotte fois-ci, c'était les 
chômeurs du canton de Laus:111ne qui 
virent se pencher sur leur misère ce 
philanthrope \Jre•11u'octoglinaire. Le 
conce1·t eut liPu à la cathédrale de !a 
\'ille, vieil édifice aux lignes d'une 
b()auté virile et majestueuse. Hom­
mes, femmes, jeunes gens, lieillards 
(ceux-ci de beaucoup les plus nom· 
lireux), malades, inrnlideH assis sur 
des chaises roulantes, montaient la 
colline sur laquelle se dresse la cathé­
drale. 

On ne sait r9 qui rhez cet homme 
constitua le trai1. marqu:rn•. Pour les 
uns l'arlerewski palrioto domine l'ir · 
résistible \'irtuose. Pour d'autres, seul 
compte le musicien. Pour ceux-ci l'in­
comparnble pianiste écrase le compo­
siteur. C'e•t peut·être fiaint-i::laihrn qui 
a raison. l'aderew,;ki est un construc· 
tour. :o>a force, il l'emploie à ~difier: 
peu importent les moyens et la ma­
tière. 

En m'approchant du grand po1·tail, 
le souveni1· magnifique du dernier 
concert qu'il donna à \'evey il y a 
quelque 4 ans chanta clans ma mé­
moire. 11 y avait triomphé d'un boni 
à l'autre avec la l'igueur physique, la 
fougue tumultueuse, la vene d'un 
bPI adolescent, et je formai des vcl'UX 
ardents pour le trouver, cette fois-ci 
encore, toujours égal ù lui-môm1» En 
dépit de son grand :i~e. I'aderewok1 
pre1rnntuit un trùs important. p~ogram· 
me, avec du llaytln (les 1'armt1ono eu 
fa mineur) ; du Mozart (ltondo en la 
mineur); la sonate " Quasi unA fanta­
sia »de Wecthoven ; du Uhopin (Bar­
carolle, Mazurka, \'aise, nocturnr. Po­
lonaise eu la bémol majeur) el 'a rhap­
sodie hongroise de Liszt. 

l>ùs le premier accord, la commu 
nion entre le l'irtuose et wn a~d1toire 
s'était fait. Cependant, des louaugeH 
si nomlirouses et déjà eJtaloguC>es, di­
tes ou flcrites sur le mai1re par "eux 
d'entre les plus illustres reprt'sentants 
de la Àlusique, il faut hélas rotra11-
cher Ctlci : Io tem1,., ce cruel facteur 
cle l'usure hu1naine, a i1nprin1é son ac­
tion défrornante sur le cüté curtes '" 
plus «physique» de l"O pianiste de g•'­
nie la virt:iosilé. 

8aint-Sai'ns disait , c l'ndere11ski rst 
un génie qui par has.ll'll jouP au"i du 
piano•. Cette phrase (>claire tout le 
pass~ de l'homme et nous rappelle 
que Io nom de l'artiste .qui mala~e si 
\'OluptueUti0fllPlll Io rla\'IPl' <•St 111~é­
pal'Ublement al taché à la •"'surn e­
tion de ~a patrie, la l'olognp,·.1u: Jes­
tin•'es des11uelll's il pr~si•ta de 1!118 à 
1!120. cLa pairie arnnl toul, l'ait en­
i--uito)) tl\Ult-il {~crit SUI' l'all1UIU d'u11 
;uni. Avec la (trauclo Uuc~rf't\ \l.Jl lt· I 
1non1enl où 8e~ a{'ltH allai• nt 1·Ppon­
drl' à crtte déclaration J 1 [:iud1"lit dus 
\'01un1P~ pour ra1u·onlt•r en d1~lail tout 
cr qu'a ~ac1 ifi(\ tout en qu'c. fnit, tout 
('0 qu'a ga;:z;nP pour la rau~P dA !-'U .11a· 
trin <'et homme i1u·omp~rable. Parti .1u 
d(•but de l!hiJ pour l'Aml'1iqt11'. on 
voyage de propagande, de bicn!aisnn­
t·e et de réalisation politiqu<', il rel"iut 
ù la fin de l!l18 t•omme le glorieux li­
bérateur de ~on µays reC'OunaiHsaot 
dont il fut i<' premit·r l'ri<sidH1t. Sa 

Dans ses concerts, les foules s'aban­
donnent à lui ; il les moule dt' ses 
doigts agile,, les pétrit, les recrée, et 
los om'o1e trnns[ormt•os. Do même 
dan• la politique ; son pays et ses 
adversaires même reçoivent toujours 
de lui quelque rayon. • Pas de demi­
mesures »dit.il aux maîtres do l'heure 
de son pays qu'il a fait plein et rond, 
sans amputations, tel qu'il existe ac­
tuellement. Comme son grand ainô 
Chopin,l'aderewski a écou.té l'appel do~ 
rnix natales ; comme lui 11 a partage 
la souffrance du ses frères dont toute 
sa musique est imprégnée. ~lais tou­
jours chez lui l'étmcelle d'optimi~me 
jaillit, ravivée par le feu. d'une aine 
saine, confiante et 1rreduct1ble. A 
notre époque comlilée de ~émes poli-
tiques, Paderewski est le représentant 
le plus 1.ur du génie artistique. Lo 
meneilloux ehez lui, c'est l'extraor­
dinaire souplesse do sa nature, qui 
permit il son art do se confondre avec 
son palriot1smc. 

~!. Cü:\K ER 
(Do ! 'Ankara) 

~,....,__ 

Un ballon français 
en Italie 

Tormo 4 AA. Les paysans de la 
province 'do Ligurie d<'counirent un 
ballon stratosphérique ,fran~ais conte­
nant tics instruments de précision nt 
un , 11imiJtro indiquant qn" le \Jallon 
l·taiL 1nontt; :i ~:.?.ooo 1nètr1~s. 

____ ,~/;?.,,,.- --

NAUFRAGE --· -Londres, 5, A.A. - Le cargo. an-
glais • Aider »chai ir~ et. coula au1our­
dï1u1 au large de Carhsfonl Lou!lh 
apr~s a\'01r fait collision dans le bmu.11-
larù U\'OC un autre vapeur anglais. 
La fenune du capitaine f~t ciuq hon11nt1 ~ 
ct.. l'équipn~fl se uoyèr(1 tlt. 'rro 1s 
hoauneô ont été ;:;auvés. 

La culture du soya 
I>epuis quPlquoi; ann1i1~s 011 <~ultire 

tlan8 la rPgion d'I~~ki~H·hir1 d~ Ill .1ner 
èioire el la Thrace la qua lit<' de hancot>' 
dilb«soya•(pl'Orenant do \Jandchourw) 
et dont l'\Juile est utilisl>e tians l'in­
dustrie et qui peut constituer de ce 
fait u11 importaut article d'e,1.portat1011. 
On les cultil'e en grande quant1tè en 
Chine, et ceei pour répondre aux be­
soin5 do l'industrie de l'Europe. >Jais 
comme le transport, en raison de _la 
distance, revient très cher, les établis­
sements étrangers cherchent à so pro: 
curer des haricots soya des endroits qui 
se trouvent les plus rapprochés. Xotre 
pays se prêtant par son climat et sa 
terre ;\ la culture de cette qualité de 
haricots qt:i donnent un rendement su­
périeur d'huile, il sera facile de trou­
ver ù l'avenir de forts débouchés pour 
ce produ:t. ,\insi à Fatsa on a rnndu 
tlix tonnes d<' haricots livraliles Pur 
le bateau 1m\me à raisou de pts li,50 
le kilo. 

Lu pêche a été 1naigre 
Cette semaine, vu le vent dn sud et 

les intempéries, on n'a pas pu pêcher 
uoaucoup do poisson. li n'est arrivé 
qu'une petite quantit"• de turbots cle 
Samsun et du Bosphore. Le' turbots 
de ::>amsun ont Hé vendus à pts 40 
et ceux du Bo;phore à p~s uO. Xeuf 
bateaux, dont huit italiens et un hel· 
lène sont ~ncrés dans notre port al­
tend'ant du poisHon. On n'a pus j)riH 
d'autre poisson quo les 30.000 paires 
de tor1ks • pî•d1é!'s vendredi dernwr. 
A partir d'aujourd'hui la pbcho du Io· 
rik prendra plus d'ex:mrnion. _Duo 
duux côtés du pont, les p1>cheu1S a la 
li,,ne prennent du ·~inakop ... Le kilo 
,:; rnnd à 30 piastres. Le poisson est 
peu abontlant cette semaine et coût!' 
cher. 

La noul't'lle que les affaires cil' 
poissonnerie relùvtiraient à l'a\'0mr du 
ministère de !'Economie et c1ue deH 
oro·anisatios serai~nt entrBprities pour 
do7urnr plus d'extension à la pikhe a 
incité les piicheur; à Pngager dP" 
pourparlers pour s'équiper d'uuo fa­
~o:i moderne pour la pèche. 

Certains capn~lisles italit•ns ont pro­
poser des canots à moleur et un (•qui­
pemen t des plus modernes, 

LE coût de la guErrE 
Buenos-Ayres, 4.-::lu11·ant le' joui·· 

naux argentin~. la guerre l'îvllo eRpa· 
gnole au1·ait eoùt1\ iusqu';\ J"e iour ~ll 
milliards de peseta,;. 

L'amitié turco-anglaise 
(c•llt' 111n1tù• t111tf/1J./Urt/Ue ti lt1e1uel/e .\/. 

)'111f1ttlll jillf t1//11sù111 fi~tle,,.\11.~. t"tJfl.~lillU' 

le 1 .}l//t'I auquel ,\f, AJÎllI l ':t (011.~a,·r,• 

5on article 1/e fond du "A'uruu''. 

&ontrE la sEmainE de qo heurEs 
En France 

tourné<~ d' An1:·rique y avait dt>tt~r1niné 
le grond rtur;rnt libéraleul' qui i11s­
pirn au 111 (·s11knt \\ïlso11 la phrn'" 
ùt'lcisi\·o lie l'un dP ~e!" fan1pux '(l101atA>~ 
la 1'l'COnstilulion d'unt> }>oJognP unie 
t'l iudépJndanlP. Puis il l"t•prl>>f'llta 
r-1011 pays rt~fs·t~cit(ii\ \'a~RP1nhl60 de la 
Soc1d!I des :\atiuns. En l't'contant 
parle!' à la tribune de GcnÎ'l"P, Yi­
viani aurait clit : « .Te voudra1:-; bien lJa 'l'urltUiP, f!crit-il n~lan11nent, est 

un pays qui n'a de conflit avec aucun 
autre Etat, ,tans le dom1me 1nterna­
lional. 

p,1ris, 1. ,\A . -- Le pr1~sidenl dn la 
féd(•rution dPs rommer~anh on df>tail 
a adrPs"<; à~!. Blum u110 letlrl' pour 
111·ote.ter contre l'introduction de la 
semaine de 40 heur<•s .J~clarant que 
do n0mbreux petits commer~ants se 
sont ruiru'is. 

jouer ilu piano comme il parle ». ,On . _ . . ères à Bel rade où M. Benès 
pouvait penser que après tant dan- Le palais du ministère des affaires étrang g ' ttribue 

~lais il est inutile •l'ajouter quo nous 
nous aurons confiance davantage un 

11/\ps passt'es ù d~fendr~ son pays, 1 aura aujourd'hui avec M. Stoyadinovitch une entrevue à laquelle on a 
en pl'évoyanl, en ap:issant en ad-\ une importance toute particulière. 
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Ill============= à \'Ou•, inRlinctivemenl, jour par jour, 
~ sans mùmc me r,11ulre compte du lien 

1 qui grandissait... comme je von:; l'ai 

l dit un soir. Mais peut-être meH se11t1-
menlti d'affection pour vous furent-ils 

'plus forts encor~ parce qut'. derrière 
1 votre apparence d~l.ieate do polit 
jeune homme fluet. J ai senti hullre 

1 

L'ETRANGE 
PETIT COMTE •1uolque chose qui valait. mieux que 

l'enveloppe ... •1u1 valait mieux <1ue les 
apparl'nces ... et qui était. pout·ôlre, 
une insoupçonnable réalité .. : 

(L'E.TRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~'==-======--==!!Par MAX DUVBUZIT li 
En parlant. il arnit doucement res­

serré son t\trointo autour dos frùles 
,Ji épaule", pendaut que Frédériek, I.e 

v1sacre cach~ dans 8t:S 1na111~, plPura1t 
" t;ilencieusernent sans rl1po11c1re .. A.lor!?, 

Dans les yeux cil\ Frédcrick, X or· tr.t il reprit plus calme: le maitre pencha sa tNe yers la sienne 
· d · .:__ \'ous a;·ez été l'élève fragile c1ue et, 10111 li·,1s, fré1111·•sa11t, p1·~" de •·on bort vit mouter les larmes et, sou am - u 0 0 

boulpversé, il s'i'lan~a vers l'enfant ma force masculine a rnulu •l'abord oreille, il pria : 
en pleurs. . . . . prot<'gei; ... puis, j'ai devlllé ~otro P?- _ Je mus ai demaud~ un jour, 

Vous vou• lrompL'Z, l• redel'lrk ! lite fune, (rlimissante et droite, et Je Frédérick, si vous n'aviez pas l'lll'i· 
,Je no vous oulilie pas et, s'il me faut me suis attaché il vous, non pas seule- sagé la vit' on dehors de. Triy-.Knil. .. 
partir sc-ul d'ici, j'y lnis•erai Io meil- ment parce que \'OUS éliez fatble ·et Je vous rl>itère ma qucslton \ oulez­
Jeur cle n1on cu3ur___ parce quH vous n1't'\tiez l!n peu n10111s vous vi\•re ailleurii qu,ici '( .. \'oulL·1.-

ll s'arrêta, car nno i•motion profonde inconnu:chaque jour, mais .auss.1 parce i•ous me Hui HA en France~ 
lui coupait le souffle. Pui , tout liai;, que ie comprn;ia•s rntr~ ard,~t~1~~t~i~ _ Vous suivre~ . . , . , 
saus mesurer la po1 tée de ses paroles, bcsom de teIH rcssc, e qu f _ Oui ... puisque Je vais partu . 
il continua: ap.paru que votre isolement vous ai- • - Ah' c'est affreux ... 

_ Vous ne pouvez \'OUS rendre sait m1e1L.. . Chantal sourit et, doucement,cpmme 
com te, Frédérick, de ce que je res- Frédérick s'était .accoudé sur le uno pr1èrn : 
sen: ju"riu't\ quel point mon êtn• garde-fou de pierre ietél' enl tratveJs - Qu'est.ce qui e>t affreux·~ ... Quo 
. --1, d ·ous u'un abime sur la routP. !le a~s• u e 1·0 11a1·te "t'.ut ou •1ue . ., i·e vou• ùeman1le iemp 1 e ' --- · ·t . I i :\orbl'rt fa- 0 

, 

li e'·1rrêta car des n1ots d'arnour s'appei;a11t1ssa1 ~ut u. & ' • J de in'accotnpagnur . ·1 

rnout~ient i'nvolontairen1e11t à .-;es ll· n1ilièren.1ent, pa;sla s,otn ~~~ruau,~~~1\,oi~ \'ou:; acco1npagnc.•r . 
\'l"C~ ut il ne voulait pas laiSFCI" \'Olr\torsn n111u•e (ill 1 eu v t lui :'\'accepu~riuz \'OUS paR ~le ntA 
qu'il arnit devin(• le sncret si oqi:u,eil. pr<'s Ul'l' plus tendt•;rnJ1:•;~oc~~~s"~ttu~hé conhwl' votre "ie ~ ... Je vau• lais cette 
leusoment gardé pa•· Frédérick. Ilien- - u1, mon pe • 

demande dans toute sa signification. 
\'ous 1110 <'onn:li~~er. a:-lsez pour sa\'Olr 
<JUB je suis un ho1nn1u Uien éle\'è ... un 
lwmme loyal !. . \"ous comprenez ce 
rtuo n1PH parolPs, ('A tiuo 1non 0

1
fFre 

pot:1·enl comporter pour 1·ou~ ! ... \ou­
lez·vOuH 1ne sui,·ro, l;,rédérick '? 

C'était une prière, 11110 \;jUpplication 
d'amour il laquelle il s'effo:~ait de 
donner un ton tlo c·amarader10. 

fi'rPdéri<'k, ingPnun1ent, s'y laissait 
prendre : . . , . . ,. 

- ,Jo vous a1 d~Ja dit, maitre, qu 11 
m'était difficile 1\'accepter loyalement 
\'Oire amitit\ affirmait·il. 

- Parce 11ue vous me croyez aveu­
gle ... lJtJpuis si longtemps vou.s 1·1\'~t 
cadenassé en vous-môme qu'il l'OUS 
semble impossible d'en sortir. \lais 
concel'CZ bit'n, mon petit, ce que ie 
vous demantlo on ,•change ... Vous qm 
n'avez pas d'atuis, je vouH offro 1non 
aflection exclusive, entière ... dans to.ute 
la com1>lexion du mot! .. , .re partira• 

1 . vous avec vous et. dans a \'le, 1·ous . . 
apirnierl'Z sur moi... toujcurs. · .ctMint-
. . . ,. '"1011 de t11'eme11t en• JO n 1gnoro . ... ~ t . l"' nucune 

votre carartere o JO ne m " ' If c­
l imite à J'oHro alisolue de mon a e 
lion. rc 

l/adolescenl !e regarda. étranh · 
ment trouLté... . . 10 du 
~ou 1naître su renda1t·1l co.n1e 

sens des 1nots qu'il prono1H:a1t '.•une 
_ Fuir ! lialbutia alors Io JC ,. 

hon11ne sans rUpondro (lirl•ct01nent ,\ 
celle instante priùrc. Fuir avec vous ... 

oup·1bi•" 
sans pr~venir •.• c·on1n1e .un(' Chn'ntal, 
Etes-vous bien sûr, n1onsi~ur ril 'pali ·( 
que \'Otre offro no 111'nrnoind f't a\·aut 

- ,Je désire spulement. t Fn;d·1· 
tout avoir rotro ('ons011t('nlell ~ te \·o-

' . 'te celui l riclc. ,J'obtien•lra1 t•nsu• · 
tre pèrP. , . . :;;tincti\·o~ 

- .\h ! non, f1t l euf.11.1t, ll~·rriet lttt 
ment. t~u'est-ce quo :ous P~ni,8er pnr· 
dire >lOlll" il> déculcr a me .,,0 Illon-

' [ · psl a\'cu.., ' ~ 
ti1· "( \'otre af tlc.t101~ ;rt\'flZ donc pn_. 
sieur Ch.antal. \ ous 11 '. "I 1,au,·:llt 

. 'ï 0 tuerait s 1 • compris qu' m · tro entente · · · 
so..ipçonuer ... toute_ uo . de [aire u1n 
li ne me permettra p~ma1s . 
vie en dehors de lui '. . . e,."u:11i<'• 

- Oh'- tlo cola, .Je suif~ PJ.O pu•~ 
"'"'I t I· ma•~ eu 1n. ·oUS reco11nut ~ ian a' ' ·1; 1 ,ou~ \ 

• t • r 1·1 n6cl'~SI l, Pll lui ùemon re ' I' 1 vovago . 
"duquel' da,·1ntng-e, _l u1, r·111· dt) \"Oll~ 

" 1 ég1dt' •1 1s-f!~ranca ~ous 11101 '. la cou na 
donnPr pluti tl'aplomb ,a'~Cje modornr· 
sanco tlu monde et de a . ou" que, 

. - .Jo voutt Hlli\·ra1s ulo1 s ~·'rt•dt'irtr"-· 
ques 11101s·1 fit râ~P~tsP:~o~'~ttachl•r1•tl; 

[ "S ,·eux de :\Ol bo , lU dt> sOI 
, / . . 1 ·~tTHrtl l"n 

intons.:1nenl :sut A 1 
I:' • 

jeune compagnon. . . puis pou• 
_Pour <iuelques Ill~"·· -1, · pensé 

· a1~ ~ ' at 1~ la vie ._. sait-on .Jam •. i.orù .te vet 
quo le principa! et:ll~ '.i.f. plUti .tnrd. 
faire quitter 'l rzy-f,1 ol v' ous n'1gno· 

. quant 111e nooM verrons. · · t ue \'ous 
rerei plus lo monde e q ·ous pou~-

• • r ~1uu ' ftl4 con11a1t1·ez 1n1enx · · · ut·ôtra 1110 P 
rez 1110 co1uµartir ot P0 
férer aux autres.,· 


